
RELIGIIWX, S2rENTIFIQUES ,POLITIQUES ET LTTTÈRAIRES

'1eu a-iront pru lemment en e se monrant saisfaits que quard les nbus " turc dans son mouchoir attaché au bout d'un baton qu'il portait sur.

sierii reiliés de foral éni comble. Nous alsviir clairement. dans la lettre 'es épaules. Cett nourriture, il eut à la partager avec au moins deux,

suivante, l'état ac/uel de Eglizse ; nous verrons jusqu'à quel point elle peut " faniiuilles.

être considérée cignie enseignt la religion, et surtout 'quels sout ceuX (ui f " 11 .Y a sept rhois, ce. prêtre était un des pias beàuX hommes de la

uisenrt de se's reveu-i~ "uî verrons ecnnenit ceîs revenus sont emîpluyês ," paroisse. 1l a cimq pieds onze pouces de hautetir i était alors gras
pour le bien /C amcs ; et, quad.d*n'us airons déniontré clairenienit toutes ces à proportion : atj ourd'hui ce n'est plus quin s.uelette et dns sa

clios.s, nous espérons qu1'il ce trouvera enci'ore alez de bon sens et de cou- figure il y a unc pâleur et un air hagard si profondément eipreint

rnge dans cette ntin pour quî'n ini tu ibriemenit sur le redresseient le c<es de chagriin et de malheur, que la scène dont j'avais été témoin dans.

npîortans abtus ; i ar, si ce niressement i' pas lieu, la réforme du parleet la chauinière m'avait encore moins fortcment saisi gne me le ftsa
n'auiira été qu'une grossière dlt.CI)iioi, lir, royli en emuiployé pour iranqulilliser " cttrr.sse. Après m'avoiraffectueusement serré la main, il ontinua
le pelupic par des sprnces qui ne deaient jariai s se réa ier, et, au con- " sa penibi usson avec ses misrables hai lt s.
traire, pour empècherque ces abus et tant di autrs ne soient j rrftrmeués, Le ae ensuite.

emp1cher Jeflui nai pasr aoté eLsitceipu osdne tn ded léaabus dont des millions de gens actifs et laborieux, parmi ce peuple opprni " Je n'ai pas raconté tout ceci pour vous donner une idée de létat
et appauvri, se plaignent si lauitenent et ai ju2stenient ! (/ coitinuer.) " de nos paysans. Non 1 si je voulais vous déchirer le coeur, j'aurais:

a peindre des scè.nes vingt fois plus effrayantes.: Jaurai atteint nop
-. g3 @@ G =~- "bu, .i je réussis a vous donner quelqu'idée de notre fidèle. g, dépeint

par un témoin oculaire sur la v,éracité duquel vous poquvez comnte.".
(Tn.AuIT Poua I.R Journal de Québec.) Le prêtre peut bien étre cher à un peuple. religieux et souffraut, quant il

donine de tels spectacles.Et quand en a-t-il été autre:rient *en Irlande? Depuis
LE CLERGß CA TIîO LIQU D'RL AND . des siéedes, ce peuple s'nbreuve aux soiurces de Gerbsémarnie, de Bethiéemn.

Rýuncorn, Cheshire, 23 mars. et du Calvaire; et à ses côtùý se sont toujourstrouvés ses fidèles .asteurs -
A Póditeur du Tablel. tout risquer pour l'aniour de celui qni neurt pour eux tousz ' La guerre, 'in-

onisieur,- L'extrait suivant d'une lettre d'un monsieur résidant irigtue, la trahisn au coeur faux, le zèle fanatique, le bras puis sat et laliou-

én Irlande, à inte dame ent A ngleterre, intéressera ictut-étre plusieuis cie unpure de la calomnie, ont tour à tour et de concert tenté d'aneanti la
de vos lecteurs. Elle pouurruit ussi avoir son utilité dans un, ems ou foi de ce peuple et s'an attachement pour son clere Mau Paimable etglo-
l'on voit tous les efforts fréunens et si peut généreux d'une presse en. rieux réciprocité ; et l'attachement ardent, a toujours tenu bon et tiendira

tinie pour déprécierles services du clergé d'Irlande, pendant la ter- encore. Que.pour les.détruire on empuloie aujourJhui une métiho.de:plu
rible calamité qui lèse sur ses ouailles. Cette lettre est datée de Lis- ruéÙe, qu'on lasse des plans plus habilement conçis qu cidevant. nous
towel, miars, 1S47- croyons qu'avec la grâce de Diet le peuple et le clergé en triompheront.

Le monsieur esquisse d'abord brièvement l'état de ce mallhctureux Lependant quelque fermes que soient nos espérance ,nousavons à remplir
peuple dont la misère et le dénuement pourraient défier tout l'art des un pénible devoir. Jamnais~les catholiques n'ont eu un plus grand besoin 'de,

poètes et des peintres ; misères dont. selon ses expresaions, la seule vigiance, de prudence et de vertus s;lides. L'observateu: le moins exercé,
description donnerait des vertiges et ferait tourner la tte ; misères peut aisénent discerner les dfférens élémens aujourd'hui à l'euvre dans.Ie

qui supposent pour caise tulle calanité si étendue et si affreuse que Royaume-Uni pour enchaîner le catholicisme. Le prosélytismeà présent
les moins intelligens comprennent que des provinces entières doivent systématiquement pratiqué en Irlande peut être regardé comme urne marque
avoir été épuisées ; calamité qui a rempli et remplira encore Patmos- ide la neggence dle ses agens. Il n'y a pas de doute que le conbat ne douce

plière de linfection des corps de ses innombrables victimes. se livrer enlnande,et j'ose le lroclarner,les cathoiquies en mase doivent ap-
Ensuite il ajoute : puyer le clergé dans les circonstances difficiles où il se trouve dans l'exécu-

Après les pauvres, c'est notre clergé qui soufire le plus. Loir état t:or. de ses devoui.is. Pendant que le peuple est exposé aux emluûches, din-
" se ressemble sous plus d'un rapport. Ils n'ont Ii chair, ni sang. La fames fanatiguîues, un ruse ministre d'état pourrait bien trouver l'occaion, op-
" clergô est bien plus pauvemenut habillé que nos pauvres des maisons portune pour offrir des largesses à lin clergé, appauvri et épuisé. Que Dieu

" de travail. Leurs habits de dessus usés jusqu'à la torde, ne recou- nous délivre de l'affreux niaIheur de voir notre WIe:rgé asservi à l'état ! Puisse

" vrent. que dle misérables lamnbeux que vos domestiques jetteraient. le vertueux clergé d'Irlaude rejeter avcé indigna'tion, comme il a déjà fúit

"bien loin). Ils n'on t plus de cheva ux, faute d'avoine, de son, et de plus d'une fois,toute> s:s chaines d'or qui paralyseraient sa libertè c.t rendraient

c fourrage ; - de fait ces chevaux n'étaient plus bons qu'à donner nulle toute son utilite.....
aux chiens. Les membres du clergé sont debout près de 17 heures Le gouvernrement d'Angleterre se montra autrefois bien généreuix lorsqu'il
sur 24 chaque jour. Leur argent, leurs montres, leurs rnctubles, leurs donna Phaspitalité avx illustres confesseurs de. la foi pendant l'horrible ré-,
l iabillexiiens, tout a disparu et je crains beaucoup qul'lnn grand nom- volution française. Ce même gouvernement ne pourrait-il pas jeter un.m-

" bre d'entre eux ne périssent victimes de leurs .levoirs. Lard sur son propre territoire et, inettant de'cté toute arrière pensé le ti-oni.
Hier, j'allai à une ferme éloignée d'environ deux milles de. . perte, donner une généreuse compensation au clergé d'irlande, potur les e'f-

Ayant appris que le prêtre devait s'y rendre aussi, je désirari le voir forts incomparables qu'il a fait.s, afin de consoler et île nourrir un peuple en
pour l'engager à préparer à la mort une jeune femme de 17 ans,.en. proie à la famine 1 Cette compensation ne saurait passer pour une pénsion

" fant d'un de mes employés, laquelle était malade de la fièvre et polir de Fétat ; car le Iergé sacrifie aujourd'hui tout ce qu'il posédde pour nour-
" qui il m'avait été impossible de procurer un lit dans-l'hôpital de Lis- rir ses ouailles et c'est à ce titre qu'il atrait droit à une cornpensation de la

towell ou dans la maison de travail. part de l'état. DE LT.
La maison (non, elle n'en mérite pas le nom !) où s'était rendu le P. S. La lettre ci-dessus citée marque qu'il y a 1-,000 acres de terre

* prêtre était devant.moi : j'entrai. Deux enfans d'environ f et 7 ans cans la paroisse de Listowel: qu'il y a trais propriétaires (landilords) r~ési-
étaient étendus et blottis sur un amas de tourbe. Je demandai à dens. Leurs revenus sont d'environ £1.200 chàcun ; or la somme le leurs

" l'un d'eux : quand l prêtre est-il parti d'ici I L'enfant me dit: il n'est ,uiscriptions pendant cette affrentîe calamité ,e monte en tout à VINGT
"pas encore sorti-il est avec papa. 1h me présenta alors un morceat LOUIS! Parmi les propriétaires absens, quelques-uns do.nnent'un peu, lez
" le tourbe allumée et aveà ce secours je parvins à trouver ou était le
" prêtre. Là je vis cing malades attaqués de la fièvre ; le père, la
" mère, les deux fils et une fille. Tous lruient étendus sur dc la paille
".bien sale, et le prêtre, jeune homme de 27 ans, était aussi étendu On se trompe ce fesant consister son bonheur dans les choses que

atu pied d'eux. C'est là que ce fidèle enfant de l'Eglise administrait l'on peut perdre. N.
les dernières consolations au pauvre mourant, et recevait, pour en- - __ c -
tnndre sa confession, dans ses oreilles et sa bot.cle, le poison infect
des derniers soupirs du mourant ! Il me demanda de tirer un mou- B U L L E T I N

choir de sa poche de redingotte. J'y troquai quelques vivres. il me . de Sa Grondeur Mgr. de Man/rdal.- Conversios.-Retour de ..
pria enstiîtc de préparer quelque chose à boire pour le malade. .Ic Ataure eàa iaie foi.--.No aveaux Pères de l'.Orataire en.gletLrre.-
plis me procurer Une bouilloire, de l'eau et de la tourbe. Je prépa- Plan de Timon sur l'instruction secondaire en France.-Mor's suie.
Irai la boisson, mais déjà l'infortuné père de cette famille malheu-
reuse et sans ressource, n'était plus qu'un cadavre ! Mgr. de Montréal est de retour de son voyage à Rome. Sa vill'

"Avant tie- sortir de ce séjour de la peste et rle la mort, je vis le~ uré-.. ..

Ire prendre le caatre dan s ses bras et le placer dans u v s l r episcopale le vovait, hier,cntrer dans son sein, plein de joie et de bon-

votlut pas consentir à ce que je-l'aidasse. Il-Penveloppa danîs s. re- lueur au milieu de ses ouailles .chries. Une lettre que Sa Grandeur
" dingotte. Il dlit à l'aîné les enfans qu'il viendrait la chercher le Ion- avaitadressée le 22 courant, au moment de son entrée dans le port de
demain et um'asstura que déjà cet habit avait souv'ent servi de suaire New-York, à Mgr. de Martyropolis, l'avait précédò d'un jour,à.Mont-
nnparavant." réal,.et avait pcrmis au digne Coadjuteur d'aller rencontrer le vénéra-

Comme la .ialadic de la jeune femme dont j'ai déjà parlé, n'était b)c évêque'di diocès r,ao Sa Grandeur es r
puis eclcore dangereuse, il remit nu soir-à -la visiter. Il partit donc,
parî im-vent d'est le.plus pcrg:ntjet Je plus vif qui.ait souille en ces vOC à 6 hetures A. M. Là ces vertuetx prceats se sent embmssés a

". guartiers deputis les douze derncrs mois, avec cinq livres de nourri- pied de l'autel de l'église du lieu, d'où Mgr. deMartyropolis venait de,


